
Être un.e Allié.e :
démystifions le

rôle



Être allié.e : ce que ça implique

Il n’y a pas de marche à suivre ou de recette
miracle pour devenir un.e bon.ne allié.e. Il faut
garder en tête que pour soutenir une cause,
une communauté ou pour défendre des réalités
et des droits, il faut avant tout être ouvert.e, à
l’écoute et faire preuve d’adaptabilité.  



« Avant tout, il faut faire
preuve d’humilité et se

questionner sur nos
motivations (est-ce que je le

fais pour les bonnes raisons?) »
(Tel-Jeunes, s.d.).



Par définition, être une personne alliée, « c’est
perturber les espaces oppressifs en éduquant les
autres sur les réalités et l’histoire des personnes
marginalisées » (Réseau de la communauté
autochtone à Montréal, 2019). En d’autres mots,
cela signifie de poser des gestes pour soutenir une
communauté, la reconnaître et la défendre dans le
but de contribuer « à [son] bien-être et [son]
acceptation » (Tel-Jeunes, s.d.)*. 

*L’appellation « allyship » sera utilisée plus loin dans ce document. Il n’y a pas de traduction directe du concept en français,
mais lorsque nous y ferons référence, nous entendons cette définition. 
Autre définition possible : l’allyship « désigne les efforts qu'accomplit un groupe favorisé en faveur d'un autre groupe moins
favorisé, pour faire avancer ses intérêts, ses droits, etc. » (Dictionnaire l’Internaute).

https://www.linternaute.fr/dictionnaire/fr/definition/designer/
https://www.linternaute.fr/dictionnaire/fr/definition/effort/
https://www.linternaute.fr/dictionnaire/fr/definition/accomplir/
https://www.linternaute.fr/dictionnaire/fr/definition/groupe/
https://www.linternaute.fr/dictionnaire/fr/definition/favorise/
https://www.linternaute.fr/dictionnaire/fr/definition/faveur/
https://www.linternaute.fr/dictionnaire/fr/definition/groupe/
https://www.linternaute.fr/dictionnaire/fr/definition/moins/
https://www.linternaute.fr/dictionnaire/fr/definition/favorise/
https://www.linternaute.fr/dictionnaire/fr/definition/faire/
https://www.linternaute.fr/dictionnaire/fr/definition/avancer/
https://www.linternaute.fr/dictionnaire/fr/definition/interet/
https://www.linternaute.fr/dictionnaire/fr/definition/droit/
https://www.linternaute.fr/dictionnaire/fr/definition/etc/


« Assumez la lutte comme si c’est la vôtre »
« Transférez les avantages de ses privilèges à
celleux qui en sont dépourvus »
« Reconnaître que même si vous souffrez, la
conversation ne porte pas sur vous »
« Assumez le fait que votre éducation repose
sur vous, personne d’autre »
« Assumez vos convictions et parlez, même si
vous avez peur »

Concrètement :

(Lamont, s.d. notre traduction)



Une personne n’a pas besoin d’avoir une
compréhension parfaite des réalités pour
pouvoir agir. L’allyship ne demande pas la
perfection: il demande du courage, de
l’écoute et de l’humilité.

Se placer dans une posture de curiosité et
d’apprentissage continu permet de mieux
comprendre les luttes, tout en reconnaissant
que son engagement est un processus
évolutif.



Il n’y a pas de liste d’actions ou de marche à suivre  
pour mesurer son engagement d’allié.e. Il s’inscrit
dans une démarche continue qui demande à la fois
ouverture, écoute et remise en question. 

Cette réflexion doit s’accompagner d’actions
concrètes visant à transformer les systèmes
oppressifs. En cours de route, il est essentiel
d’apprendre à accueillir les critiques avec humilité,
même lorsqu’elles suscitent de l’inconfort, et de
rester engagé.e dans un apprentissage quotidien,
sans considérer cette posture comme acquise.

Inspiré de Lamont (s.d.).



« N'attendez pas qu'on vous enseigne ou qu'on
vous montre. Prenez sur vous et utilisez les outils
qui vous entourent pour apprendre et répondre à
vos questions ».
« Ne participez pas aux "Olympiades de
l'oppression" pour obtenir la médaille d'or (vous
n'avez pas à comparer votre lutte à celle d'une
personne marginalisée) ».
« Ne vous comportez pas comme si vous saviez
mieux que quiconque ».
« Ne vous attribuez pas le mérite du travail de
celleux qui sont marginalisé.es et qui ont fait le
travail avant que vous n'entriez en scène [...] ».

(Lamont, s.d. notre traduction)



Être un.e Allié.e des
causes autochtones



« Pour être un allié efficace des populations [autochtones],
il faut aller au-delà des bonnes intentions, il ne suffit pas
d'être bien intentionné et compatissant à l'égard de la
situation des peuples autochtones » (Smith, Puckett et
Simon, 2015 : 11). En effet, les personnes allochtones sont
en position de pouvoir face aux personnes autochtones ;
les actions des personnes privilégiées ont donc de gros
impacts sur les personnes autochtones. Pour comprendre
le pouvoir, il faut comprendre les notions de privilèges, de
privilège blanc, de suprématie blanche, de colonialisme,
d’oppression, de position de « sauveur blanc », etc. 

De plus, comprendre la colonisation et ses impacts est
toujours actuel et primordial. L’autoformation EST la
meilleure façon de le faire. 



Pour Smith, Puckett et Simon (2015), 
« L’ [Allyship] est un moyen de parvenir à une fin :

la réconciliation des torts historiques
et contemporains et la rectification des

systèmes coloniaux inéquitables »

En d’autres mots, participer aux luttes des personnes
autochtones et faire valoir leurs droits est un des pas

qu’il est possible de faire pour aller vers la réconciliation.



Être allié.e, selon  UTAPI

Le titre d'allié se mérite en fonction de l’investissement.
On peut devenir allié.e avec le temps et des efforts de
formation et de luttes sociales. Utapi Consultants utilise le
terme « Allié.e UTAPI » dans le sens d'Allié.e en devenir.

Une personne alliée des réalités autochtones n’est pas
directement visée par l’oppression vécue par les
Autochtones, mais œuvre à la décolonisation en prenant
en charge sa propre éducation en continu pour diminuer
la charge mentale des personnes autochtones vivant de la
discrimination. 



Les personnes autochtones, qu’elles bénéficient du
privilège blanc ou non, peuvent être dans une posture
d’alliée pour leurs propres causes.

Être allié.e, ce n’est pas un titre qu’on obtient, mais une
posture qu’on choisit et qu’on cultive, jour après jour.



« [Être allié.e] s'agit d'un processus
continu ; il ne s'agit pas d'un titre
que l'on peut gagner et conserver

éternellement. » 
(Smith, Puckett et Simon, 2015 : 6)



Dictionnaire l’Internaute (s.d.). Allyship. Repéré à
https://www.linternaute.fr/dictionnaire/fr/definition/allyship/
Lamont, A. (s.d.) Guide to allyship. Repéré à :
https://guidetoallyship.com/
Réseau de la communauté autochtone à Montréal (2019) Trousse
d’outils pour les allié.es aux luttes autochtones. Repéré à :
https://reseaumtlnetwork.com/publication/trousse-alliees/
Smith, J., Puckett, C. et Simon, W. (2015) Indigenous allyship : an
overview. Repéré à https://fpic.info/en/resources/indigenous-allyship-
overview/
Tel-Jeunes (s.d.) Être un.e allié.e, ça veut dire quoi? Repéré à :
https://www.teljeunes.com/fr/jeunes/sexualite/orientations-sexuelles-
et-identites-de-genre/etre-un-allie
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